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Abstract

Several items from the Italo-Ostrogothic clothing tradition (belt buckles and fibulae) 
appeared in Crimea and on the Taman peninsula in the 6th century. These objects bear 
witness to the displacement of groups of the Italo-Ostrogothic population towards 
the North of the Black Sea. It is quite possible that this migration happened within 
Justinian’s military policy, as a deportation of prisoners of war with their families and 
their settlements on the distant borders of the Eastern Roman Empire.
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 Introduction

On peut percevoir, à partir du milieu du Ve siècle, une forte influence des 
Germains orientaux des Balkans, du Danube et d’Italie sur la civilisation ma-
térielle de la population du nord de la mer Noire (Ambroz 1968 ; Zasetskaya 
1998 ; Zasetskaya 2004 ; Ajbabin, 2011 : 90-141 ; Kazanski 2009). Ainsi, des élé-
ments de tradition italo-ostrogothique sont bien présents dans le costume 
féminin du pays gothique de Dori (à son propos voir Ajbabin, Hajredinova 
2011), en Crimée du Sud – Ouest (fig. 1.7-16), attesté dans les nécropoles dites 
du type Suuk-Su (Суук-Су) (à propos du site voir Kazanski 2006) et dans celui 
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du Bosphore Cimmérien (la Crimée orientale et la péninsule de Taman)1 
(fig. 1.2,3), ainsi qu’à Chersonèse, principale base du pouvoir byzantin au nord 
de la mer Noire (fig. 1.1) (Kazanski 1996 : 329, 330 ; Kazanski 1998 : 338, 339 ; 
Kazanski 1999 ; Kazanski 2018 ; Kazanski 2019 : 16-20). Quelques objets ont été 
mis au jour plus à l’est, dans la zone nord-caucasienne (fig. 1.4,5) (Mastykova 

1   Le Bosphore Cimmérien jusqu’au milieu du Ve s. a été occupé par les Goths-Tétraxites, mais 
ces derniers sont partis avec les Huns vers le Caucase du Nord. Vers le règne de Justinien le 
Bosphore Cimmérien était soumis au Huns (voir infra). Procope de Césarée nous apprend 
que les Huns, de retour d’Europe après 429 (selon Procope après l’installation des Vandales 
en Afrique), probablement après leur défaite dans la bataille de Nedao en 454-455, et se 
dirigeant vers les steppes pontiques, rencontrent les Goths-Tétraxites sur la rive occiden-
tale du Bosphore Cimmérien. Ces Goths tiennent tête à la horde hunnique et l’empêchent 
de passer sur la rive orientale du Bosphore. Mais le rapport de force est trop inégal et les 
Tétraxites finissent par conclure une alliance avec les Huns. Ils quittent avec eux le Bosphore 
Cimmérien et s’installent sur la zone littorale, quelque part à l’Est du détroit du Bosphore, 
où ils vivent encore au milieu du VIe s., à l’époque de Procope. Les Tétraxites entretiennent 
des relations diplomatiques avec Justinien. Le fait qu’ils soient orthodoxes et non ariens fa-
vorise leurs relations avec l’Empire (Procope, De bello gothico, IV.4, 5). Sur la côte pontique du 

figurE 1 La carte de découvertes des objets du type italo-ostrogothique et de leurs dérivées au 
Nord de la mer Noire. 1 : Chersonèse ; 2 : Kertch ; 3 : Taman ; 4 : Pashkovsky ; 5 : Bzhid ;  
6 : Nikopol ; 7 : Tchernaya Retchka ; 8 : Tcoufut-Kale ; 9 : Skalistoe ; 10 : Loutchistoe ;  
11 Artek ; 12 : Suuk-Su ; 13 : Gourzouf ; 14 : Alonia ; 15 : Simeiz ; 16 : Aromat.
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2009 : 56, 57). Néanmoins, aucune source écrite ne mentionne de contact entre 
le nord de la mer Noire et les Ostrogoths italiques, à l’exception peut-être d’une 
remarque obscure de Procope de Césarée, qui dit que les Goths du pays de Dori 
n’ont pas suivi Théodoric lors de sa migration vers l’Italie, mais sont restés sur 
le Pont (Procope, De aedificiis. III.7.13).

A. K. Ambroz et E. V. Vejmarn ont supposé que les objets germaniques de 
tradition danubienne, balkanique et italo-ostrogothique sont apparus au nord 
de la mer Noire avec les familles des soldats gothiques envoyés par Justinien 
sur le Bosphore Cimmérien à partir de la Mésie dans les années 530 (Vejmarn, 
Ambroz 1980 : 260). En effet, dans les sociétés traditionnelles, le costume fémi-
nin présente une particularité “ethnographique” et se diffuse d’habitude avec 
ses porteuses (pour plus de détails voir Mastykova 2009 : 7 ; Périn, Kazanski 
2011). Cette hypothèse me paraissant plausible, nous examinerons ici les com-
posantes concrètes du costume de tradition germanique orientale, d’origine 
italo-ostrogothique, au nord de la mer Noire.

1 Boucles de ceinture

Parmi les plus significatives, il faut citer la plaque-boucle du type Krainburg, 
selon la typologie de V. Bierbrauer (Bierbrauer 1975 : 143-145), à grande plaque 
rectangulaire et ornée de deux têtes d’aigles affrontées, provenant de la tombe 
163.1904 à Kertch (fig 2.1), qui contenait deux niveaux d’inhumations. La sépul-
ture contenant la plaque-boucle en question provenait du niveau supérieur. 
Elle a été déposée en face de l’entrée du tombeau, la tête vers le sud et les pieds 
vers l’entrée. Cette inhumation a également livré un bracelet orné de “têtes de 
mouton” (actuellement non identifié) (Section 3. Liste 1). Les plaques-boucles 
du type Krainburg sont attestées en Italie et sur le territoire de Slovénie d’au-
jourd’hui, c’est-à-dire encore dans la zone du royaume ostrogothique d’Italie 
(par ex. fig. 2.10), ainsi qu’en Espagne (Bierbrauer 1975 : 143-145, Taf. LXIV.4, 
LXIX, LXXVII.3 ; I Goti 1994 : III.17, Fig. III.57). Les dérivés de ce type sont égale-
ment présents en Italie (Bierbrauer 1975 : Taf. LIV, LXIII.3). La zone principale 
de diffusion des plaques-boucles du type Krainburg témoigne de leur appar-
tenance au costume féminin italo-ostrogothique, ce qui est accepté par tous 
les spécialistes. Leur datation ne peut être établie avec certitude, car nous ne 
disposons pas d’ensemble clos contenant ces plaques-boucles avec d’autres 
objets bien datables. On peut présumer que leur datation correspond aux 

   Caucase, près de la ville moderne de Novorossiïsk, La nécropole de Djurso (Дюрсо), apparte-
nant aux Goths-Tétraxites a été étudiée (Dmitriev 1979 ; 1982 ; 2003 ; Kazanski 2002).
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figurE 2 Les plaques-boucles des types Krainburg (1,10) et Ljubljana – Dravle et leurs 
dérivées (2–9,11). 1 : Kertch, tombe 152.1904 ; 2 : Chersonèse, tombe 14.1914 ;  
3 : Kertch ; 4 : Loutchistoe, tombe 64 / Лучистое, погр. 64 ; 5 : Skalistoe, tombe 
138 ; 6 : Alonia, tombe 8 ; 7 : Louthcistoe, tombe 240 ; 8 : Suuk-Su, tombe 49 ;  
9 : Skalistoe, tombe 5 ; 10 : Italie ; 11 : “Fano”.
1 : d’après bierbrauer 1975 : taf. lxxvii.2 ; 2 : musée de chersonèse, 
photo de a. ajbabin ; 3 : musée d’ermitge, photo de m. kazanski ; 
4 : d’après ajbabin, haredinova 2014 : tabl. 232.3 ; 5 : d’après ajbabin 
2011 : abb. 49.2 ; 6 : d’après turova, tchernych 2015 : fig. 32.189 ;  
7 : d’après ajbabin, hajredinova 2017 : fig. 170.5 ; 8 : ajbabin, 
hajredinova 2017 : fig. 170.8 ; 9 : ajbabin, hajredinova 2017 : fig. 170.9.
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limites chronologiques du royaume italo-ostrogothique (Kazanski 2018 : 212 ;  
Kazanski 2019 : 16).

Les grandes boucles de ceinture à plaque rectangulaire portant un 
décor imitant celui à taille biseautée (Kerbschnitt) appartiennent au type 
italo-ostrogothique de Ljubljana-Dravle (fig. 2.2-9,11) (Bierbrauer 1975 : 130-133). 
Ces plaques-boucles sont attestées en Italie et en Illyricum du Nord, faisant 
partie du royaume italo-ostrogothique (Bierbrauer 1975 : Taf. LVIII.2, LXVI.2, 
LXXVI.8, LXXXII.1). En plus des exemplaires répertoriés par V. Bierbrauer, il 
faut mentionner une plaque-boucle découverte à Knin (Menghin et al. 1987 : 
435, Kat. X,7.V ; Vinski 1991 : Tab. IX.1, XI.1). En dehors du territoire de royaume 
italo-ostrogothique, une plaque-boucle de ce type a été mise au jour dans la né-
cropole gépide de Kistelek, en Hongrie orientale (Csallány 1961 : Taf. CXCV.10) 
et en Bulgarie, à Han Krum (Хан Крум), dans la nécropole à l’est de l’église nº2, 
tombe 2 (fig. 8.6) (Stanev 2008 : Тabl. XXV.2 ; Haralambieva 2015 : Fig. 2). En 
Crimée, de telles plaques-boucles ont été mises au jour à Kertch,2 à Chersonèse, 
dans la tombe 14.1914 datée de la fin du Ve à la première moitié du VIe siècle 
(Ajbabin 1979), et dans des nécropoles du sud-ouest de la Crimée (Section 3. 
Liste 2). D’après le contexte funéraire des découvertes à Chersonèse, Kistelek 
et Dravle, les plaques-boucles du type Ljubljana-Dravle appartiennent à une 
période allant du dernier tiers du Ve au premier tiers du VIe siècle (Bierbrauer 
1975 : 131 ; Ajbabin 1979). Leurs dérivés tardifs provenant des nécropoles du sud-
ouest de la Crimée peuvent avoir une datation plus large.

Les boucles de ceinture à grande plaque rectangulaire portant un décor 
végétal (fig. 3) sont connues en Italie par des découvertes à Turin (lieu exact 
de découverte incertain) (Archéologie comparée 1982 : 279, nº33.055) et Barete 
(fig. 3.10) (Bierbrauer 1975 : Taf. L.1). Si leur origine précise peut être remise 
en question, leur provenance italienne est hors de doutes. La pièce de Barete 
appartient au groupe italo-ostrogothique A2, datable du dernier tiers du Ve au 
début du VIe siècle (Bierbrauer 1975 : 130). Ces plaques-boucles et leurs dérivés 
sont également attestés au nord de la mer Noire, en Crimée du Sud-Ouest, à 
Kertch et à Taman (fig. 3.1-9) (Section 3. Liste 3).

Une des plaques-boucles nord-pontiques à grande plaque rectangu-
laire portant un décor végétal était ornée d’un grand cabochon au centre et 
quatre petits cabochons sur les bords du motif décoratif central. Elle provient 
de la tombe découverte en 1875 à Dolgaya Skala (Долгая Скала), à Kertch  
(fig. 4.5) (Section 3. Liste 4). Un tel décor est caractéristique des plaques-
boucles de l’époque ostrogothique provenant d’Italie et d’Illyricum occidental, 

2   Les indications sur l’origine d’objets provenant d’anciennes collections sont convention-
nelles, car elles proviennent des marchands d’antiquités.
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figurE 3 Les plaques-boucles du groupe Bierbrauer A2 (1–10) et B (11,12). 1 : Kertch ; 2 : Taman ; 3 : 
Gourzuf ; 4 : Suuk-Su ; 5 : Techernaya Retchka, tombe 64 ; 6 : Tcoufut-Kale, tombe 21 ; 7 : 
Skalistoe, tombe 683 ; 8 : Louthcistoe, tombe 229 ; 9 : Suk-Su, tombe 169 ; 10 : “Bartete” ; 
11 : Italie ; 12 : Aquileia-Monastero.
1 : d’après menghin 2007 : 306, i.16.1 ; 2,4 ; 2 : d’après menghin et alii. 
1987 : 103, i.7b ; 3 : menghin et al. 1987 : 103, kat. ii.7a ; 4 : d’après musée 
d’ermitage, photo de m. kazanski ; 5 : d’après ajbabin, hajredinova 2017 : 
fig. 106.2 ; 6 : d’après kropotkin 1958 : fig. 3.3 ; 7 : d’après ajbabin 2011 :  
abb. 49.1 ; 8 : d’après ajbabin, hajredinova 2017 : fig. 171.2 ; 9 : d’après 
ajbabin, hajredinova 2017 : fig. 171.10 ; 10 : d’après bierbrauer 1975 :  
taf. l.1 ; 11 : d’après bierbrauer 1975 : taf. il.1 ; 12 : d’après bierbrauer 
1975 : taf. i. 3.
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figurE 4 Le mobilier de la tombe de Dolgaya Skala de 1875 à Kertch.
d’après kazanski 1996 : fig. 4.

5 
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appartenant au groupe Bierbrauer B (Bierbrauer 1975 : 145-149). On peut citer 
les découvertes de la province de Romanga, d’Aquilеiа-Monastero (fig. 3.12), 
Barete, Belluno, Desana, Pistola, Piancarani, Rosara3 et des pièces italiennes 
d’origine exacte inconnue (par ex. fig. 3.11), ainsi que des plaques-boucles d’Il-
lyricum, telles que Kašić, Unešić et Rifnik (Bierbrauer 1975 : Taf. I.3, IX.1, XXIX.1, 
XXXVI.1, XLIX.1,4, L.2,3, LI.1,3, LII.5, LIII.4, LXI.1,3, LXII.1,3, LXVI.1,3, LXXVII.4). 
En plus des pièces répertoriées par V. Bierbrauer en 1975, on peut citer les dé-
couvertes à Ficarolo, en Italie (I Goti 1994 : 186-188, Cat. III.21, III.61) et dans 
la nécropole de Knin, tombe 173, en Illyricum (Vinski 1991 : Pl. 21.1). Ainsi, les 
plaques-boucles qui nous intéressent se diffusant en premier lieu sur le terri-
toire du royaume italo-ostrogothique, leur appartenance aux Ostrogoths pa-
raît la plus vraisemblable (Bierbrauer 1975 : 145-149). Une plaque-boucle de ce 
type provient de la tombe 1 de la nécropole III à Singidunum (Belgrade d’au-
jourd’hui) (Ivanišević, Kazanski 2002 : 116, 117, Fig. 11). Cette ville a été occu-
pée deux fois par les Ostrogoths : en 470-488 et en 504-510. Une plaque-boucle 
comparable provient de la tombe 1 de la nécropole de Kapolcs (Dax 1980 : 
7. ábra) en Pannonie, dont le territoire faisait également partie du royaume 
ostrogothique. D’autre part, des plaques-boucles comparables à décor vé-
gétal sont attestées en Mésie, à Kosten (Костен), et à Han Krum, nécropole 
à l’est de l’église nº2, tombe 1 (fig. 8.5) (Stanev 2008 : Тabl. XXIV.3, XXV.1 ;  
Haralambieva 2015 : Fig. 12).

La chronologie des plaques-boucles du type Bierbrauer B a été établie grâce 
à deux découvertes. Dans le trésor de Desana, les objets les plus tardifs ap-
partiennent aux premières décennies du VIe siècle (Aimone 2010 : 214, Tab. I,  
nº 2-7, 34-44, 47-49), ce qui permet de dater l’enfouissement du trésor aux an-
nées 538-539 (Quast 2010 : 6). La tombe 1 de Singidunum III avait dans son mo-
bilier funéraire deux fibules du type Reggio-Emilia (Ivanišević, Kazanski 2002 : 
112, 113, Fig. 8). Le trésor éponyme de Reggio-Emilia, qui contenait ces fibules 
(Bierbrauer 1975 : Taf. 32 : 1,2), a également livré des monnaies de 450-491 et 
une fibule romaine cruciforme (Bierbrauer 1975 : Taf. 32. 6), proche de celle 
de la fameuse tombe de roi franc Childéric, mort en 481-482, ce qui a permis 
d’abord d’attribuer ce trésor à l’époque de la guerre entre Théodoric et Odoacre 
(489-493) (Menke 1986 : 245). Cependant, les nouvelles recherches ont démon-
tré la présence dans ce trésor d’objets de la première moitié du VIe siècle (pour 
plus de détails voir Baldini Lipolis, Pinar Gil 2010 : 115-117). D’autre part, deux 
fibules du type Reggio-Emilia ont été mises au jour dans la tombe 2 de la né-
cropole thuringienne de Gispersleben, ayant contenu également une broche 

3   Les lieux exacts des découvertes à Barete, Belluno, Pistola et à Romagna peuvent être remis 
en doute, mais on peut affirmer l’origine italienne de ces pièces.
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figurE 5 Les plaques-boucles à plaque losangique portant le décor 
zoomorphe. 1 : Skalistoe, tombe 288 ; 2 : Aromat, tombe 2 ; 3 : 
Tchoufut-Kale, tombe 7 ; 4 : Tchoufut-Kale, tombe 98 ; 5,6 : Suuk-
Su ; 7,9 : Artek ; 8 : Loutchistoe, tombe 294 ; 10 : Aromat, tombe 1 ; 
11 : Lutchistoe, tombe 238 ; 12 : Vecchiazzano.
1 : d’après Ajbabin 2011 : Abb. 64.1 ; 2 : d’après Ajbabin 
2011 : Abb. 64.2 ; 3 : d’après Kropotkin 1958 : Fig. 3.1 ; 
4 : d’après Ambroz 1968 : Fig. 3.7 ; 5 : d’après Repnikov 
1906 : Fig. 42 ; 6 : d’après Andrási 2008 : Kat. Nº 82, Pl. 
43 ; 7 : d’après Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 188.2 ;  
8 : d’après Ajbabin, Hajredinova 2017 : fig. 188.4 ;  
9 : d’après Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 189.1 ;  
10 : d’après Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 189.2 ;  
11 : d’après Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 189.3,4  
12 : d’après Bierbrauer 1975 : Taf. XLVII.1.
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du type local Böhme E de la deuxième moitié du Ve au tout début du VIe siècle 
(Böhme 1988 : 57,60). Ainsi, la datation des fibules du type Reggio-Emilia parait 
assez large, de la deuxième moitié du Ve à la première moitié du VIe siècle. Par 
conséquent, la chronologie des plaques-boucles du type Bierbrauer B peut être 
limitée de la fin du Ve à la première moitié du VIe siècle (Kazanski 2019 : 17,18).

Enfin, les plaques-boucles à grande plaque losangique portant un décor 
zoomorphe (fig. 5) sont assez nombreuses dans les nécropoles du sud-ouest 
de la Crimée (Section 3. Liste 5). Elles ont, à mon avis, des racines italo-os-
trogothiques. Selon A. K. Ambroz, ces plaques-boucles sont d’origine danu-
bienne (Амброз 1968 : 17-20). En effet, les pièces à plaque losangique sont bien 
connues dans la région balkano-danubienne, mais il s’agit toujours de plaques-
boucles typologiquement plus anciennes, servant de lointains prototypes de 
celles de Crimée (Gavritukhin, Kazanski 2010 : 116-121). A part dans la région 
balkano-danubienne, ces plaques-boucles anciennes sont présentes en Italie 
(Bierbrauer 1975 : Taf. IV, XL.2, XLI, LXXIX ; I Goti 1994 : III.9, III.11, Fig. III.40, 
III.46), où elles viennent sans doute du Danube moyen. En revanche, la plaque-
boucle à plaque losangique portant un décor cruciforme découverte en Italie, à 
Vecchiazzano (fig. 5.12) est la plus proche des pièces de Crimée (Ambroz 1968 : 
Fig. 3.3 ; Bierbrauer 1975 : 332-334, Taf. XLVII.1 ; I Goti 1994 : III.16, Fig. III.55). 
Ainsi, il est plus logique de considérer les plaque-boucles de Crimée comme 
dérivées de celles d’Italie ostrogothique, proches de celle de Vecchiazzano 
(Kazanski 2018 : 212).4

2 Fibules

Parmi les fibules de tradition italo-ostrogothique découvertes au nord de la mer 
Noire, celles du type Udine-Planis, ou plutôt leurs versions locales, sont les plus 
nombreuses (fig. 6 et 7). Ces fibules se caractérisent par un pied avec un décor 
végétal longitudinal symétrique, bordant la ligne verticale médiane, qui sépare 
le pied en deux champs horizontaux. La tête semi-circulaire porte elle aussi un 
décor végétal stylisé. Ce type a été identifié par V. Bierbrauer comme italo-os-
trogothique (groupe I), appartenant à la fin du Ve et au premier tiers du VIe 
siècle (Bierbrauer 1975 : 89-91, 113). Cette datation est confirmée par leur décou-
verte dans le trésor de Reggio-Emilia (voir supra), ainsi que par leur présence 
dans un contexte mérovingien ancien (470/480-530) dans les nécropoles de 
Saint-Martin-de-Fontenay en Normandie et de Lörrach en Allemagne du Sud 

4   Il faut noter également la plaque-boucle découverte à Collegno (province de Turin), assez 
proche de celle de Vecchiazzano (Pejrani Baricco et alii 2019 : Fig. 5) (Fig. 9.4).
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figurE 6 Les fibules digitées du type Udine-Planis et leurs dérivées. 1 : Kertch, tombe 
180.1904 ; 2 : Kertch, tombe 78.1907 ; 3 : Kertch, Dolgaya Skala 1875 ;  
4 : Loutchistoe, tombe 77 ; 5 : Taman ; 6 : Chersonèse (Rodnoe) ; 7 : Kertch, 
tombe 38.1876.
1,2,3,7 : musée d’ermitage, photo de m. kazanski ; 4 : d’après 
ajbabin, hajredonova 2014 : tabl. 245.3,6 ; 5 : d’après werner 1961 : 
taf. 26.108 ; 6 : photo de a. ajbabin.

2 
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figurE 7 Les fibules digitées du type Udine-Planis et leurs dérivées (suite). 1 : Kertch, tombe 
152.1904 ; 2 : Kertch, tombe 1.1977 ; 3 : Loutchistoe, tombe 176 ; 4 : Alonia, tombe 3 ;  
5 : Louthcistoe, tombe 240 ; 6 : Artek : ; 7 : Bzhid ; 8,12 : Russie du Sud ; 9 : Nikopol ;  
10 : Pashkovsky ; 11 : Kertch-Feodosia ; 13, 14 : Kertch.
1 : d’après ajbabin 2011 : abb. 38.6 ; 2 : d’après ajbabin 1990 : fig. 15.5 ; 
3 : d’après ajbabin, hajredinova 2008 : fig. 16.8 ; 4 : d’après turova, 
tchernych 2015 : fig. 24.121,122 ; 5 : d’après ajbabin, hajredinova 
2017 : fig. 170.6 ; 6 : d’après gavrituhin 2011 : 477, fig. 5.22 ; 7 : d’après 
gavrituhin 2011 : fig. 7.15 ; 8 : d’après gavrituhin 2011 : fig. 7.41 ;  
9 : d’après werner 1961 : taf. 26.109 ; 10 : d’après mastykova 2009 :  
fig. 39.1 ; 11 : d’après gavrituhin 2011 : fig. 8.7 ; 12 : d’après kühn 1974 :  
taf. 264.67.5 ; 13 : d’après andrási 2008 : cat. nº 19 ; 14 : d’après andrási 
2008 : cat. nº 20.

-=- -=- -=- 5 

-=-

14 
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(voir en dernier lieu Kazanski 2019 : 39, avec la bibliographie). Les découvertes 
au nord de la mer Noire (Crimée, Taman, région du Kouban et la côte nord-cau-
casienne) ont été répertoriées par A. Ajbabin, I. Zasetskaya et I. Gavrituhin 
(Ajbabin 1990 ; Засецкая 1998 ; Gavrituhin 2011) (Section 3. Liste 6). Les dérivés 
locaux des fibules du type Udine-Planis sont bien connus sur la côte ouest de 
la mer Noire, en Mésie (Stanev 2008 : Табл. XI.3, XII.1,2 ; Dumanov 2012 : Oбр. 
19, 20, 22 ; Haralambieva 2015 : Fig. 3, 5) (fig. 8.3,4). Selon I. Gavrituhin, qui a fait 
une étude de synthèse sur les fibules du type Udine-Planis et leurs dérivés, des 
séries locales balkaniques et pontiques se forment, sur la base de prototypes 
italo-ostrogothiques, autour de 530 (Gavritukhin 2011).

Parmi d’autres types de fibules digitées, il faut citer les broches portant un 
décor végétal avec deux volutes sur la tête et un décor en grille sur le pied, 
provenant de Kertch et de Taman (fig. 8.1,2) (Section 3. Liste 7). Ces fibules 
ont des parallèles dans les antiquités italo-ostrogothiques et alémaniques 
de la deuxième moitié du Ve siècle (Bierbrauer 1975 : Taf. XLIV.2, LXXXII.3 ; 
Menkie 1986 : 253-256). Cependant, des fibules proches, dites du type Reuden, 
existent également en Thuringe (Kühn 1974 : 749-757, Taf. 263.66. 1-3,5,8,10,13, 
264.66.14-20), ce qui rend leur identification culturelle plus difficile. D’autre 
part, des fibules digitées portant un décor similaire sont attestées en Espagne 
wisigothique (Duratón ou Castiltierra) (Kazanski 2019 : Fig. 5.6), et en Gaule, 
à Toulouse, église de Saint-Pierre-des-Cuisines, à Fère-en-Tardenois et à Arcy-
Sainte-Restitue. Elles ressemblent aussi aux fibules dites du type Mistřín, qui 
se diffusent dans la région du Danube moyen dans les dernières décennies du 
Ve siècle (Kazanski 2019 : 41).

Comme cela a été dit plus haut, l’apparition d’objets germaniques en Crimée 
a été reliée à l’arrivée d’un contingent militaire formé en partie de Goths (voir 
supra) (sur la présence des Goths dans le corps expéditionnaire voir : John, 
Bishop of Nikiu, Chronicle, XC.66 ; The Chronicle of John Malalas, 18.14.432). 
Il s’agit d’une action militaire entreprise par Justinien en 527/528 ou 533/534 
contre les Huns, qui s’étaient emparés du Bosphore Cimmérien (pour plus de 
détails : Artamonov 1962 : 89, 90 ; Aibabin 2011 : 84-88). Ces Goths peuvent être 
les Gothi Minores, un peuple nombreux, vivant en Mésie (Jordanès, Getica, 
267) et dont les descendants, parlant leur lingua theodisca y sont attestés en-
core au IXe siècle (Wolfram 1990 : 34). Les archéologues bulgares ont démontré 
l’existence de nombreux objets de tradition germanique orientale en Mésie, 
parmi lesquels ceux d’origine italo-ostrogothiques sont bien visibles, comme 
les plaques-boucles du type Ljubljana-Dravle, les plaques-boucles à décor vé-
gétal et les fibules du type Udine-Planis (voir supra.) (fig. 8. 3-6). Il n’est donc 
pas exclu que l’Empire ait installé en Mésie, parmi les Gothi Minores, des 
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figurE 8 Les fibules digitées portant un décor végétal en forme de deux volutes sur la tête 
et un décor grillée sur le pied (1,2) et les objets de tradition italo-ostrogothique 
en Mésie (3–5). 1 : Taman ; 2 : Kertch ; 3 : Vojnikovo (Войниково) ; 4, 6 : Han Kum, 
tombe 2 ; 5 : Han Krum, tombe 1.
1 : d’après kühn 1965 : taf. 78, abb.12.b ; 2 : d’après werner 1961 : taf. 
30.119 ; 3 : d’après stanev 2008 : tabl. xi.1 ; 4 : d’après stanev 2008 : 
tabl. xii.1,2 ; 5 : d’après stanev 2008 : tabl. xxv.1 ; 6 : d’après stanev 
2008 : tabl. xxv.2.

4 

5 6 
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figurE 9 Les objets venant dela tombe 5 de Collegno.
d’après pejrani baricco et alii 2019, fig. 5.

1 
2 

3 

cm - -
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Ostrogoths italiques avec leurs familles, capturés pendant la Guerre Gothique 
et les ait chargé d’un service militaire, comme cela a été fait ailleurs, par exemple 
en Egypte (Zuckerman 2004 : 170).5 On peut également évoquer la déporta-
tion des Vandales capturés en Afrique du Nord et envoyés en Mésopotamie 
pour défendre les frontières conte les Sassanides (Procope, De bello vandalico, 
II.14.17,18). Ces Vandales formaient cinq unités de Vandali Iustiniani (Procope, 
De bello persico, II.21.4, cf. Stein 1949 : 320 ; Courtois 1955 : 355).

Cependant, à mon avis, il est improbable que Justinien ait pu utiliser en 
527/528 ou en 533/534 des prisonniers capturés en Italie, car la Guerre go-
thique n’a commencé qu’à l’été 535. Néanmoins, il a pu les envoyer plus tard, 
pour renforcer les garnisons byzantines déjà sur place. D’autre part, un certain 
nombre d’Ostrogoths a pu être capturé par les Byzantins en 530, lors d’une 
attaque contre le Sirmium ostrogothique. En effet, en 530, les Gépides, les 
Hérules et le seigneur de guerre “indépendant” Mundon, avec l’accord tacite 
de Justinien, attaquent le Sirmium mais leur assaut est repoussé. Cependant, 
en 535, l’armée byzantine s’empare quand même du Sirmium (Stein 1949 : 307, 
308 ; Wolfram 1990 : 352). Il est possible que lors de ces événements, une partie 
des Ostrogoths ait été capturé et se soit retrouvé sous la coupe de Justinien, 
pour être envoyé d’abord en Mésie puis dans le Bosphore Cimmérien.

Il est normal que le déplacement hypothétique des Ostrogoths sur le Pont 
soit attesté exclusivement par des parures féminines. De toute évidence, les 
guerriers gothiques engagés par Justinien étaient accompagnés de leurs fa-
milles, et comme tout archéologue travaillant sur les antiquités barbares d’Eu-
rope le sait, dans les sociétés traditionnelles, c’est le costume féminin qui garde 
les traits “ethnographiques” (voir supra.), tandis que dans ces sociétés, l’habit 
des hommes appartient le plus souvent à la mode militaire en vigueur, dans ce 
cas précis provenant de l’armée de Justinien.

3  Les objets de tradition italo-ostrogothique au Nord de la mer Noire

3.1 Liste 1. Les plaques-boucles du type Kraiburg.
1.  Kertch (fig. 2.1).
Tombeau 163.1904.
Shkorpil 1907 : 46 ; Bierbrauer 1975 : Taf. LXXVII.2 ; Ajbabin 1990 : fig. 26.4 ; 
Kazanski 1996 : Fig. 6.2 ; Zasetskaya 2004 : Fig.12.4, Cat. 52 ; Ajbabin 2011 : Abb. 
36.3 ; Kazanski 2018 : Fig. 1.1 ; Kazanski 2019 : Fig. 1.1.

5   C. Zuckerman cite notamment les témoignages de Procope de Césarée sur le recrutement 
des prisonniers militaires ostrogothiques en Italie dans l’armée byzantine : Procope, De bello 
gothico, I.10.37, II.11.20, 28.30 etc.
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3.2 Liste 2. Les plaques-boucles du type Ljubljana – Dravle et leurs 
dérivées.

1.  Kertch (fig. 2.3).
Ajbabin 1990 : Fig. 24.3 ; Kazanski 1996 : Gig. 13.6 ; Kazanski 2018 : Fig. 2.4 ; 
Kazanski 2019 : Fig. 1.3

2.  Chèrsonèse (fig. 2.2).
Tombe 14.1914.
Ajbabin 1990 : Fig. 24.1 ; Kazanski 1998 : Fig. 6.5 ; Hajredinova 2002 : Fig. 1.10, 
19.4 ; Ajbabin, Hajredinova 2008 : Fig. 14. 1 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 :  
Fig. 170.1 ; Kazanski 2018 : Fig. 1.6 ; Kazanski 2019 : Fig. 1.2

3.  Skalistoe (Скалистое).
3a.  Tombe 5 (fig. 2.9).
Ajbabin 1990 : Fig. 24.2 ; Vejmarn, Ajbabin 1993 : Fig. 3.5 ; Hajredinova 2002 :  
Fig. 1.13 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 170.9.

3b.  Tombe 138 (fig. 2.5).
Ajbabin 1990 : Fig. 24.5 ; Vejmarn, Ajbabin 1993 : Fig. 9.138.1 ; Ajbabin 2011 :  
Abb. 49.2 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 106.1, 170.3.

4.  Loutchistoe (Лучистое).
4a.  Tombe 64 (fig. 2.4).
I Goti 1994 134, 135, Fig. II.54 ; Ajbabin, Hajredinova 2008 : Fig. 14.5 ; Ajbabin, 
Hajredinova 2014 : Tabl. 232. 3 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 170.4 ; Kazanski 
2019 : Fig. 1.4

4b.  Tombe 240 (fig. 2.7).
Ajbabin, Hajredinova 2008 : Fig. 14.7 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 170.5.

5.  Suuk-Su (Суук-Су).
Tombe 49 (fig. 2.8).
Repnikov 1906 : Tabl. IX.3 ; Ajbabin 1990 : Fig. 24.5 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : 
Fig. 170.8.

6.  Alonia (Алония).
Tombe 8 (fig. 2.6).
Turova, Tchernych 2015 : Fig. 32.189.
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3.3 Liste 3. Les plaques-boucles à grande plaque rectangulaire portant 
un décor végétal du groupe Bierbrauer A2 et leurs dérivées.

1.  Gourzouf (Гурзуф).
Achat (fig. 3.3).
Menghin et al. 1987 : 103, Kat. II.7a ; Ajbabin 1990 : Fig. 25.1 ; Ajbabin, Hajredinova 
2017 : Fig. 106.3 ; Eger 2017 : Nº 48 ; Kazanski 2019 : Fig. 2.4.

2.  Suuk-Su.
2a.  Tombe 169 (fig. 3.9).
Repnikov 1907 : Tabl. XV.2 ; Ajbabin 1990 : Fig. 25.5 ; Ajbabin, Hajredinova 
2008 : Fig. 14.11 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 171.10 ; Kazanski 2018 : 
Fig. 2.2 ;Kazanski 2019 : Fig. 2.5.

2b.  Hors contexte (fig. 3.4).
Repnikov 1906 : Tabl. IX.1 ; Ajbabin 1990 : Fig. 25.2 ; Kazanski 1996 : Fig. 13.5 ; 
Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 171.12 ;

3.  Skalistoe.
Tombe 683 (fig. 3.7).
Ajbabin 1990 : Fig. 25.6 ; Vejmarn, Ajbabin 1993 : Fig. 110.683.1 ; Ajbabin 2011 : 
Abb. 49.1 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 171.11.

4.  Tchernaïa Retchka (Черная Речка).
Tombe 64 (fig. 3.5).
Babentchikov 1961 : Tabl. XI.1 ; Ajbabin 1990 : Fig. 24.4 ; Hajredinova 2002 : 
Fig. 1.14 ; Ajbabin, Hajredinova 2008 : Fig. 14.3 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : 
Fig. 106.2.

5.  Loutchistoe.
Tombe 229 (fig. 3.8).
Ajbabin, Hajredinova 2008 : Fig. 14.9 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 171.2.

6.  Tchoufout-Kale (Чуфут -Кале).
Tombe 21 (fig. 3.6).
Kropotkin 1958 : Fig. 3.3 ; Ajbabin 1990 : Fig. 25.3 ; Ajbabin, Hajredinova 2008 : 
Fig. 14 :13 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 171.6.

7.  Kertch.
Achat de 1867 (fig. 3.1).
Ajbabin 1990 : Fig. 245.4 ; Menghin 2007 : 306, I.16.1 ; Kazanski 2019 : Fig. 2.1.
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8.  Taman (fig. 3.2).
Menghin et al. 1987 : 103, Kat. II.7b ; Kazanski 2018 : Fig. 2.1 ; Eger 2017 : Nº 48 ; 
Kazanski 2019 : Fig. 2.2.

3.4 Liste 4. Les plaques-boucles à grande plaque rectangulaire ornée des 
cabochons du groupe Bierbrauer B.

1.  Kertch.
Tombe de 1875 à Dolgaya Skala (Долгая Скала) (fig. 4.5).
Ajbabin 1990 : Fig. 26.1 ; Kazanski 1996 : Fig. 4.5 ; Kazanski 2018 : Fig. 3.5 ; 
Kazanski 2019 : Fig. 2.3.

3.5 Liste 5. Les plaques-boucles à grande plaque losangique portant un 
décor zoomorphe.

1.  Artek (Артек) (fig. 5.7,9).
Repnikov 1906 : Tabl. VIII, 2,6 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 188.2, 189.1.

2.  Suuk-Su (fig. 5.5,6).
hors contexte.
Repnikov 1906 : Fig. 42 ; 1907 : tabl. XIV.4 ; Andrási 2008 : Kat. Nº 82, Pl. 43 ; 
Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 188.3 ; Kazanski 2018 : Fig. 1.4

3.  Tchoufout-Kale.
3a.  Tombe 7 (fig. 5.3).
Kropotkin 1958 : Fig. 3.1 ; Ambroz 1968 : 17, Fig. 3.10.

3b.  Tombe 98 (fig. 5.4).
Ambroz 1968 : Fig. 3.7

4.  Loutchistoe.
4a.  Tombe 238 (fig. 5.11).
Ajbabin, Hajredinova 2008 : Fig. 12.51, 13.5 ; Ajbabin, Hajredinova 2005 : 
Fig. 10.3 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 189.3,4.

4b.  Tombe 294 (fig. 5.8).
Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 188.4.

5.  Skalistoe, tombe 288 (fig. 5.1).
Vejmarn, Ambroz 1980 ; Ajbabin 1990 : Fig. 36.1 ; Vejmarn, Ajbabin 1993 : 
Fig. 376.1 ; Kazanski 1996 : Fig. 13.7 ; Ajbabin 2011 : Abb. 64.1 ; Ajbabin, 
Hajredinova 2017 : Fig. 188.1.
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6.  Aromat (Аромат).
6a. Tombe 1 (fig. 5.10).
Loboda 1976 : Fig. 4.1 ; Ajbabin 1990 : Fig. 36.2 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : 
Fig. 189.2.

6b. Tombe 2 (fig. 5.2).
Ajbabin 2011 : Abb. 64.2 ;

7.  Simeiz – Goluboj Zaliv (Симеиз-Голубой Залив).
Moltchanov 1988.

3.6 Liste 6. Les fibules digitées du type Udine-Planis et leurs dérivées.
1. Chersonèse.
Rodnoe (Родное), environs de Chersonèse (fig. 6.6).
Kazanski 1998 : fig. F.8 ; Gavrituhin 2011 : 476 ; Kazanski 2018 : Fig. 4.7 ; Kazanski 
2019 : Fig. 3.6.

2.  Kertch.
2a.  Dolgaya Skala (Долгая Скала). Tombe de 1875 (fig. 4.1,3 ; fig. 6.3).
Kazanski 1996 : Fig. 4.1,3 ; Zasetskaya 1998 : Tabl. IV.49 ; Gavrituhin 2011 : 475 ; 
Kazanski 2018 : Fig. 3.1,3 ; Kazanski 2019 : Fig. 3.3.

2b.  Tombe 38.1876 (fig. 6.7).
Kazanski 1996 : Fig. 11.3 ; Zasetskaya 1998 : Tabl. V.67,68 ; Gavrituhin 2011 : 475 ; 
Kazanski 2019 : Fig. 3.7.

2c.  Tombe 152.1904 (fig. 7.1).
Zasetskaya 1998 : Tabl. V.65,66, XVIII.1,2 ; Gavrituhin 2011 : 476 ; Ajbabin 2011 : 
Abb. 38.6.

2d.  Tombe 180.1904 (fig. 6.1).
Ajbabin 1990 : Fig. 15.6 ; Kazanski 1996 : Fig. 7.1,4 ; Zasetskaya 1998 : Tabl. 
IV.57,58, XIX.1,2 ; Gavrituhin 2011 : 475 ; Kazanski 2019 : Fig. 3.1.

2e.  Tombe 78.1907. (fig. 6.2)
Kazanski 1996 : Fig. 9.10,11 ; Zasetskaya 1998 : Tabl. IV.59.60, XVI.6,7 ; Kazanski 
2019 : Fig. 3.2.

2f.  Tombe 1.1977 (fig. 7.2).
Ajbabin 1990 : Fig. 15.5 ; Gavrituhin 2011 : 475.
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2g.  Hors contexte (fig. 7.13,14).
Menghin et al. 1987 : 110, I,16.f ; Andrási 2008 : Cat. Nº 19,20 ; Gavrituhin 2011 : 
479, Fig. 8.7.

3.  Taman (fig. 6.5).
Werner 1961 : Taf. 26.108 ; Gavrituhin 2011 : 475 ; Kazanski 2019 : Fig. 3.5.

4.  Loutchistoe.
4a.  Tombe 77 (fig. 6.4).
Ajbabin, Hajredinova 2008 : Fig. 15.10 ; Gavrituhin 2011 : 475 ; Ajbabin 2011 :  
Abb. 43.3 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 172.8, 173.3,4 ; Kazanski 2019 : Fig. 3.4.

4b.  Tombe 176 (fig. 7.3).
Ajbabin, Hajredinova 2008 : Fig. 16.8.

4c.  Tombe 240 (fig. 7.5).
Ajbabin, Hajredinova 2008 : Fig. 14.8 ; Gavrituhin 2011 : 476 ; Ajbabin, 
Hajredinova 2017 : Fig. 170.6.

5.  Alonia (Алония).
Tombe 3 (fig. 7.4).
Turova, Tchernych 2015 : Fig. 24.121,122 ; Ajbabin, Hajredinova 2017 : Fig. 181.3,4.

6.  Artek (ou Suuk-Su ?) (fig. 7.6).
Repnikov 1906 : 49, Tabl. VI.2 ; Gavrituhin 2011 : 477, Fig. 5.22.

7.  Bzhid (Бжид) (fig. 7.7).
Tombe 144.
Mastykova 2009 : Fig. 39.2 ; Gavrituhin 201 : 477, Fig. 7.15.

8.  Pashkovsky (Пашковский), fouilles de 1927 (fig. 7.10).
Mastykova 2009 : Fig. 39.1 ; Gavrituhin 2011 : 477 ; Pokrovskij 2016 : Fig. 3.

9.  Nikopol (Никополь)6 (fig. 7.9).
Werner 1961 : Taf. 26.109 ; Gavrituhin 2011 : 477, Fig. 7.38.

10.  “La Russie du Sud” (fig. 7.8,12).
Kühn 1974 : Taf. 264.67.5,6 ; Gavrituhin 2011 : 477, Fig. 7.41.

6   C’est plutôt le lieu d’achat.
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3.7 Liste 7. Les fibules digitées portant un décor végétal en forme de deux 
volutes sur la tête et un décor grillée sur le pied.

1.  Kertch (fig. 8.2).
Werner 21961 : Taf. 30.119 ; Menghin et al. 1987 : 102, I.5f ; Kazanski 2019 : Fig. 4.2.

2. Taman (fig. 8.1).
Menke 1986 : Abb.11.1 ; Kazanski 2018 : Fig. 4.1,2.
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